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 Nous venons d’entendre Jésus nous raconter une parabole, une histoire,  une 
expérience qui se passait dans son temps, celle de la veuve et du juge. C’est peut-être bien 
loin de nous, mais il me semble qu’en entendant ce récit, certains parmi vous se sont dit, 
comme moi: “Mon Dieu, que ça nous ressemble: plus ça change, plus c’est pareil !” 
Des personnes qui ont du pouvoir et qui en abusent, il y en a des milliers encore 
aujourd’hui: des veuves, des exploités, des démunis, des exclus qui crient justice, c’est par 
millions qu’on pourrait les compter. Et ils ne sont peut-être pas si loin de nous que ça, 
même si nous avons tendance à les placer au bout du monde, dans les pays dits 
“sous-développés”, dans les pays en guerre, dans les régions de famine. 
 
 Nous n’avons qu’à écouter les nouvelles, à lire les journaux, à regarder tout autour 
pour constater que notre monde est souvent marqué par l’injustice et que la clameur des 
souffrants monte quotidiennement vers nous (on entend tous ces réfugiés ukrainiens, 
éthiopiens, russes, ces jours-ci, qui tentent, au péril de leur vie, de rejoindre l’Europe pour 
connaître une vie loin de la guerre... il y a aussi ces populations toujours plus nombreuses 
qui quittent leurs pays d’Amérique du Sud vers les États Unis ou le Canada en quête d’une 
vie plus décente). Et que dire d’Haïti … ce pays devenu dangereux pour ses propres 
résidents… et le choléra qui se mêle à cette sauce !!! Cette clameur nous envahit: elle nous 
fait mal; elle nous porte souvent à fermer la télé, surtout quand nous réalisons notre 
impuissance à la soulager.  
 
 Plus près de nous, les communautés autochtones.... des villages entiers qui vivent, en 
2022, sans eau potable ! Toute une génération de jeunes inus et d’inuits ... qui contemplent 
le suicide et passent tragiquement à l’acte ! Et que dire de cette cohorte grandissante de 
sans-logis qui parcourent nos villes à la recherche d’un peu de chaleur et de café ! 
 
 Nous prions pour eux, bien sûr, mais nous nous demandons aussi souvent: 
“Comment se fait-il que Dieu ne fasse pas justice à ces personnes qui crient vers lui 
? Pourquoi les fait-il attendre si longtemps ?” “Je vous le déclare, répond Jésus dans 
l’Évangile d’aujourd’hui, (Dieu) leur fera justice.” 
 
 Oui, Dieu leur fera justice mais, chose étonnante, il nous fait comprendre qu’il 
n’agira pas tout seul. La fréquentation des Écritures, l’écoute de la Parole de Dieu, la 
méditation des textes sacrés, nous rappelle saint Paul, nous éclaireront sur la volonté de 
Dieu et sur sa réponse aux prières des humains. La foi, la prière constante, persévérante, 
confiante, nous conduit à penser qu’il serait illusoire de croire que Dieu rétablira la justice 
sans nous, sans notre participation à la libération du monde. L’Écriture nous apprend que 
Dieu compte sur la foi des chrétiens et des chrétiennes en réponse aux cris qui montent de 
la souffrance humaine, chez nous et ailleurs.  
 
 Le Dieu de Jésus Christ, notre Dieu, est un “Dieu-AVEC-nous”; non seulement 
proche de nous, mais qui compte sur notre participation. C’est sans doute le sens de cette 



 2 

phrase énigmatique de Jésus à la fin de l’Évangile d’aujourd’hui: “Cependant, le Fils de 
l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ?” Trouvera-t-il un écho à sa 
Parole ? 
 
 Dieu ne nous traite pas comme des marionnettes, comme des enfants qui ne savent 
pas s’organiser. Il est un Dieu qui agit sur sa création à travers les hommes et les femmes à 
qui il a confié cette création; un Dieu qui ne veut pas libérer la personne humaine sans la 
personne humaine. Un Dieu qui continue de répéter: “Ce que vous faites aux plus petits 
d’entre les miens, c’est à Moi qui vous le faites...” On pourrait ajouter: “C’est AVEC 
MOI que vous le faites!” 
 
 Aujourd’hui, nous sommes sérieusement appelés, par la Parole de Dieu que nous 
venons d’entendre, à nous engager AVEC Dieu pour soulager les souffrances de nos 
soeurs et frères de l’univers. Notre engagement serait-il donc ainsi, la réponse de Dieu à 
ceux qui le prient ? 
 
 VA, nous dit la Parole, bouge, fais quelque chose; ÉCOUTE la misère du monde, 
essaie d’en découvrir les causes, trouve-toi des alliés; PRIE constamment et sans te 
décourager; PROCLAME une parole de libération; DÉNONCE le mal qui opprime l’être 
humain ici et dans les autres pays; INTERVIENS à temps et à contretemps... et tu seras le 
disciple fidèle du vrai Dieu, celui qui fait justice et qui veut le bonheur de tous. 
 
 “Le Fils de l’homme trouvera-t-il la foi sur la terre ?” Cette foi est à double 
tranchant. Elle est portée par la confiance de ceux et de celles qui se savent aimés, entendus 
et exaucés par Dieu: mais elle engage aussi le croyant, la croyante à se convertir 
constamment... c’est-à-dire, à laisser Dieu répondre librement à notre prière même si cette 
réponse n’est pas toujours celle que nous attendons. Des gens me disent parfois qu’ils ont 
l’impression que Dieu, ou bien n’entend pas notre prière, ou bien il ne veut pas nous 
exaucer .... Je leur réponds parfois: peut-être que lorsque tu pries, tes paroles l’empêchent 
de te parler ... fais silence, écoute, sa Parole sa réponse voyage souvent le souffle ténu d’une 
brise légère. 
 
 Jésus ne nous a-t-il pas fait comprendre que sa vie, ses enseignements, ses guérisons 
répondaient à la volonté de son Père d’aller vers le monde. Aller guérir, aller soigner, aller 
relever le monde ... Jésus s’est identifié aux pécheurs, aux malades, aux souffrants. “Ce que 
vous avez fait à l’un de ces petits, c’est à moi qui vous l’avez fait.” Alors, où est Dieu 
? D’abord dans le petit et le pauvre qui crie vers le Père. Quelle est la mission de l’Église ? 
Enfermer Dieu dans une bâtisse ou bien aller à sa rencontre dans l’humanité qui souffre ? 
C’est un débat théologique qui n’a jamais cessé depuis des siècles .... 
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 Que notre eucharistie, aujourd’hui sensibilise nos coeurs aux prières des plus 
pauvres, des plus démunis. Alors notre prière sera exaucée en leur faveur, puisqu’ils auront 
trouvé en nous des alliés contre les forces du mal, puisqu’ils auront trouvé en nous l’Église 
de Jésus Christ, vivant pour les siècles des siècles. 
 
(D’après articles et commentaires sur les Textes liturgiques) 


